
ouND dira MUjnm - A pvur 
■a iHmtn^ t mal, lorohMtre lympbonl- 
Bu d« cat AtabUwemtat donD«r& une audi- 

■Wm da * hMW •* d«mi« h 7 beurM el 
Saola^ torn Iw 41n>Boct>e> et tttes. 

Ù mmJBux MJMCRNGLLE D(J i3> 
BBOMBNT DINFANTtJtIE 

' PM aiTÉlé en daUn du îo a\rif 1913, le mi- 
■ ubtre du Trtv.ü el de la Prévoyance socia- 

le • ■pproUvA tes atoiuta de la Mutuelle Ma- 
tanwio Û* réglnKnt dinlanlerl«. 

Kn eooiéiiuéno«, è partir du l«r mai. cette 
) (ouclionDera otäciellemenl soui la 

prMtaoce dbonnew de MM. Trépont, cré- 
lel da Nord ; le géoérBl Crf^mtr. commtin- 
daat le 1er corps (Tannée , \e ginéral Gallel, 
eonODADàBDt b Ire division dinfanterie ; 
te général Eielmane, commandanl la Ire 
brigade dirrfaolerie ; Dubron, préêidenl 
d'bonoeur des mutuatik-s matêrtielke du 
f4ord ; Félix Pousaineau. préaident-fonda- 
leur de la Mutualité Maternelle de Paris. 

8oD bureau comprend : 
UM. le colon«! Proye, commandutil le 43* 

réBiment d'inlanlerie. président ; k lieute- 
«laôt-colonel Quiquandon, du 43', major de 
'!• garnison, vice-nrésident ; le cbef de ba- 
IftilTon Tupinier. au iS*. \-ice-président ; k 
«•pilftîne Veaque, du 43", trésori« ; le ca^ 
»Uaine Lallainenl, du 43*, économe ; l'adju 
Bant Hallet, du i3-, aecrétnire. 

Nous rappelons à ce sujet qw la grande 
luaillfl du 43' compte dans »ee rangs 520 
»Sua-officiers, caporaux el soldats maries 
tnc un tolttl di> 438 entante 

A peine éclose, celte ceuvre iiumsnitaire, 
Mtrlotiqu» et de haute portée morale, a vu 
•M débuts couronnés it succès par Tins- 
ïription en masse de membre«, perpétuels, 
bienfaiteurs, donateurs, tionoraires et eouS' 
cripleur«. 

Dfb teulUes d adhésion seront déposées 
dans no6 bureaux ä la disposition de nos 
lecteurs. 

Toute ménagère soucieuse do I« santé d^ 
eiens doit avoir à la maison une bolti' de 
ï>iluH«B Suisses qui guérisi?<-nl mlnralnes. 
niiWif. perle d'appélll, conellpallon. 
1 (r. 50 Iranco. Glaeseï, pli. 25, rue Gram- 
mont, Paria.  »'^ 

LA VIE LILLOISE 

KM cours de la période du 20 au M avril, 
le bureau dhvgiène a enregistré 105 nals- 
•anoes, 9 mort-nés, 25 mariagee el 98 décès. 

Le bulletin que celui-ci nous communi- 
que accuse une recrudescence de la rougeo- 
le. Onif Ciib ont été Bignalès. D'autre pari, 
on a constaté I cas du fièvre typhoïde ù Es- 
Suermes, deuï cas de scarlatine et deux cas 

e diplilôrie. Lee principales couses de dé- 
tès sont dues comme d'habitude à la tubfr- 
calose pulmonaire qui a cane* 9 décÈs, U 
broncbo-pneumonio, le cancer, l'hémor- 
ragie, la gastro-entérite qui ont occasionné 
chacune 7 morts. 

SOOIÉTtS *  STHDIOATB 

ComlialUnIs de 70-71 
Cumlj^iitiinls 

beuTM du soir, uoB audition publique des 
chœurs qu'elM doit extculer le 11 mei pro- 
rtiftln BU concoure de .Set». Cette audition 
BUT« U«u dans In Bull« de l'Orphéon, 151, 
rue Pie/re-Lfgrand. 

Les sociétaires aont priéd d'oasisler & la 
pélitioa général« qui uura lieu lundi & 

mai. û 8 heup^ tl demie du soir, estaminet 
Duquesno, l'î?, rue Mutsence 

ROXJBAIX 
la tête de |aia de ce soir 

Ce sera une superbe œaoUettAtion artltU- 
que.   —   L«-   Choral  Nadaud   doiuiera 

une aubade au Hatlre Saint-Saeos 

Nous ne surprendrons personne en iinnon- 
çanl quil ny a plus actuellement L l'HIppo- 
atome une seule pliic'c vacante pour la tête 
de gala qui u lieu ce soir, & huit beult's et 
diRue. Les derniers strnpontics qui étaient 
encore disponibles mardi soir ont été enle- 
vés d'assaut. On peut donc e attendre & une 
manitestalion Drandiosc de aympullue en- 
vers l'tlluslre Maltie Sainl-SaéDs, ouquel M 
Poincaré, président de la République, vient 
df remettre, ft l'Elysée, les insignes 
grand-croix de la Légion d'honneur 

M S,iiüt-SaeDa. voulanl remerciïf .__ 
mf mbrcs du Chor.il Naduud de la réception 
qu'ils lui ont préparée, a demandé è. pou- 
voir 6'cntrelemr avec eux dans l'intimité et 
il n été décidé, pour déférer ô ce déeir, que 
notre Sociél6 mitionale de chant se rendrait 
en corps, dimanche malin, ft onïe heures et 
demie, mi Grand Hôtel, poiu y donner,dans 
|j salle des f^les, une aubade au célèbre 
compositeur 

Aux notalitlilé^ qui assisteront nu concert 
el dont nous avons cilé los noms il convient 
("'[.jouter MM Peltier, directeur départemen- 
tal de rEnsejgwmcat ; SUénon du Pré, eé- 
pjitenr et bourgmestre de Tournai ; Ratei, 
directeur du Conservaloire de Lille, etc 

Pour ne pa* retardi'r I exécution dti pro- 
gramme et permettre que k concert soit ter- 
miné uvnni onie dtnires, lu queie pour le 
Souvenir Français, qu'« sollicitée M le com- 
mandant Despature, président du comité 
local de celle œuvre, sera faite par huit of- 
ficiers de ^l'^crve, dès que la Grunde Har- 
monie aura terminé son demitr morceau 
C'est notre brillante musiqut municipale 
qui ouvrira le Concert à 1 lif.ire précise an- 
noncée déjà. 

UuanJ le Chorr.l Nudaud aura interprété 
le chtFur •' Aux Mineure n, qui lui esl dédié 
par le Maître Saint-Suens, les clioriatt's res- 
teront sur la scène, furmant cercle iiulour 
d'tiH jeune artiste de tulenl, M Lecontc, qui 
(ïéclameia i'Odf^ qu'a composée pour la cir- 
constance, M, Charles Droulers, cl aussitûl 
après, le président du Choral Nadand, au- 
quel se joindrom queiifues membres du con- 
seil d'adminislnitiun. se rendra dan« la loge 
oflicielle, rcmelfre ù M. Soint-Satns, de la 
part des clianteura, un objet d'art avec dé- 
dicace, conlenu dans un écrin et porlan! la 
signature du célèbre graveur Roly. 

Nous croyons devoir encore insister *ur L \'jsociation   Amicale    d' .     
idi- TO-Tt de Lille el environs « rÉuni le 20 l'iWLH'e d'ouverture du concert qui sera 
Courant K'^s président» des sociétés des an-j sUictemenI obseivéa et comme les portes 
clens militaires de Lilte et Lambereart, (jui btront te[m'>C9 pendant l'exécution des mor- 
onl bien voulu promettre h lAaeoclation ciaux de la Grande Harmonie, les person- 
Of^anieaLrJCe leur participation â la céré-.nes Brriv.int en relard s'exposeraient 6 un 

'nwnie patrlotimie de la commémoration de jtat-iuimomenl assrz long dans les couloirs. 
la médaille de 70-71, tous tes auspioes de la II est roppeîé que les chapeaux ne seront 
municipalité et le patronage des autoritfïs pas admis aux fauteuils d'orchestre et qu'il 
civiles et miUlairce. strait imprudent de ne pas tenir compte des 

Tede féleaur« lieu le dimanclie4 mai à JI  cbservationa   précédemment toitcs coitcer- 
beurei. oant les lettres d'inviiatiun dont ne peuvent 

Le cortège se rendra par la rue Nationale «e servir ceux qui n'habitent pas avec les 
ft l'Hôtel de Ville, à lu plaque cummémorali-   personne»  nommaftvenwnt désignées taux 
ve dee « Lillois morts pbdr ta i>Btrw en lèTd-1 ces iMires. 
■71 >i, y déposer une couronne ; put« * 1«. co- ■   -■ 
loaue d« (788, «t d» lï, par lea rues Ksqui-r-i guiTB8   HORTEUiES   D'UN   ACCIDENT 
moise el de la Barre, n & Pierre Legrand, 
è A. TesteUa, ft Faidberbe, Nous avon.s annoncé que le jfludi Hi avril 

^       j WA   ■ ■      t.™. :«  _    j ,. i ,— ■ dernier, un ouvr ier rnltarheur de hi <• Fila- 

ne, Il am. av,-ut fait une cbule grave dans 
1;. cour ik cet élabliss^tnînt. 

Lp iiir.Ilieureux vient df mourir ft la Fri- 
wrnité, dO; suitc-a dune traclure du crùne 

monuments évoqueront une page limouvnn 
le de 1 histoire irançaUe et loral-?. 

SoelMé de flVBiUBllqae et d'lnslr«cllOQ ml 
maire 1 i> Honneur H 

La commission informe les jeunes sons 
idésireuK de se préparer ou service militai- 
Jre, qu'un coure est spécialement tait par la 
»ociété au KjmntiâL- central, place Philipi<e- 
de-Girard, les mardi et jeudi, ft 8 heures et 
aemii du soir, et à i» section df Cantelou, 
eise avenue de Dunlterque. 153, les mercre- 
di et vendredi de chaque semaine. 

En outre, la commission fait également 
«avoir que les mêmes jours il est donrté aux 
adultes et pupilles du levons de cullure 
physique el de gymnastique, sous la direc- 
lion de M. ïleiiri Verslraete, professeur, 
'chef de la société, diplômé du gouvcrnp- 
jDMn^ avec je concours asauré de diverj mo- 
jiiteurs de gymnasti(p]e el d'instructeurs de 
I écote militaire 

Awociation   des   anciens élèves ée l'érole 
supérieure 

Dimanchi; prochain 4 mai ft 9 heures du 
malin, eurn lieu ft làcole rrankhn I inau- 
guration d un stand de tir ft la carabine ; la 
commiuion se fait un plaisir d inviter les 
•ûciétaire» ft y assister. 

Oe 9 heures ft midi, les élèves de l'écoU-t 
pvticiperonl ft un concours ft l'issue duquel 
flee prix seront offerts aux meilleurs tireurs. 

Ont orpbéoolque Fiiola 
Ostlé société donnera Le jeudi 8 mai, ft 9 

lOUB UN TRAMWAï 

Vendredi, vers neuf heures du matin, rue 
(le la Gare, en voulant passer avec eon'vélo 
entre doux (lanis ullanî 6 la Place, le jeune 
Richard l.ecocq. 16 ans, demeurant rue de 
Wasquehal, employé chez un négociant de 
la rue du Grand-Chenim, [ut tamponné, ren- 
versé et traîné quelques mètres par un au- 
tre Iram nioiitant à la gare. 

L'n dock'ur. mondé pour donner les pre- 
miers solud 4111 jeune imprudent, a constaté 
une fracture du pied droit. 

DANS LA POLICE 
Nuus liions duns I '< Impartial de l'Est », 

ft propos du déplacement de M. Dequesne, 
commissaire cenfrsJ de Nancy, ancien com- 
missaire de police, cbef de la eùretë de Rou- 
l>aix : 

I' Depuis moins d'un an ft Nancy. M De- 
quesne n'avait encore pn réaliser des réfor- 
maa indiapensaWes peut-être, à la réorg«i(- 
salion de notre police. 

Si des sanctions s'imposaient h ta suite 
de 1' l'incident de Nancy », du moins celle 
qui le frappe sera-t-elle considérée comme 
parliculièrement injuste. 

LUe atteint un homme ft ja fois énergique 

et bon que ses coUaboratsurs et ass eubor- 
doUDés aimaient el estimaient. >< 

DANB LES VITBCS 

On a admis ft la Fralermly, 1 avant der- 
nière nuit, M. l'nifii»er Vandevelde, 56 Ifns, 
demeurant rue d Espiooy, 3. quartier de t>i 
Ji'stire, qui B'éta:t sectionné un tendon de 
1(1 iiiain oroite en brisant involontairement 
une .vitre. 

MANDAT D'ARBGT 
iVeadredi. veis onio iieuros du matin, rue 

de Tourcoing, lugenl de sûreté Doutreligne 
a arrêté le nommé Alphonse-Joseph Lemay, 
lâ ans, donneur de (ils, demeurant ft Mou- 
vaux, me de D'^ubaix, cour ft Clous, 12 bis, 
recherché en verlii d'un mandat d'arrêt de 
M. DrtBlé, Juge d'iiistniction, pour coups A 
rébellion ft agents 

ECOLE DE TIR ET D'INBTRI GTIO.\ MI- 
LITAIRE OE I.A FtJOEK^nON DBg A8 
80f:IATIO\6 D'\N<:IF\S ELfiVKS M:!? 
EGOLSS Pl'HLIOLI:)« DE ItUlTBAIX. 
Dimanche i ma: : lie i] heurts tt midi, tir 

ft longue porli'e t-l tir K-duil puur les sec- 
tions d'adultes et pupille» posl-seoUires 

Lundi 5 : De ÏM h f) 21 h. 45, gymnase li- 
bre, entraînement à volonté sous la survril. 
lance du service de somaine. Cours de per- 
ïecl!onnem''i.t mis instructeurs sous la di- 
rection de M. le sou'-lleutenanl Quaneaux 

Mardi 6 ; De 2i> ii   à îl li  45, section des 
Êiipille.- post-scolaires : MM. Ponthieu et 

upuis salle d'escrime : M. Fort. Musique- 
M. Duliamel. Tamboure et clairons : MM 
Leclercq et Creton. Cours des élèves tour- 
riere et secrétaires d'élat-major : M. Hc- 
poin   

GRVND CinQl'E ROYAL 
C'est Ce soir qu'auront lieu, sur le bou- 

levard Gambelta, tos débuts du grand cir- 
que Royal qui obtint ft Tourcoing, pendant 
Iroie jours, un succtis considérable 

TOURC^OING 
A propos du i<"' M&i 

Il y aurait mauv.iise grûce ft te ni-r. A 
Tourwiiig, la niünifi'slatiun du 1er mai ri':i 
pas été ce- qu'avaient cspcré les organlba- 
teurs ou du moins reux out avaient crié it la 
classe ouvrière d'éli'^ debout jeudi deinitr. 
C'était Uli jnur <!'■ fête, toulet IM uaiiï-w 
étaient fermées, hs ouvriers étaient donc 
bien libres, tous auraient pu fee Joindre an 
cortège, iHjO ù 3D0 c^nviro-n ont seala aor des 
milliers répondu ft lapi.c'. des citoyens de la 
rue de In Cité, 

Fiiul-il en déduire que lu clause ouvrière 
„^ désintéresse de& grandes questions qui 
t'occupent en ce moment 1 Non; certes. 

La raison de cette apparente indilléionct 
il faut la chercher ailleurs. 

Je suis syndiqué, comme beaucoup Je 
veux voir aboutir toutes les légitimes r^-ven- 
dications des Irnvaillcurs, comme beau- 
coup je crois néoossaire que la grande vois 
de !o clas&e ouvrière demandant un peu dt- 
bien-élre, de justice et de protection, par- 
vlenrw de temj.s en temps aux oreilles des 
dèli'guès du peuple souverain. Cependant, 
je n'ai pas assiste à tu nionifestalion du 1er 
mars. Pourquoi î Parce que je trouve que 
nous multiplions trop nos manifestation« 
dans la rue. ùs manifeslalions de la rue 
no peuvent étrp efticaccs qu'à la condition 
d'élri. rares. Si non k' public &e blase 

A Tourcoing, certains mulliplienl h'S ri'w- 
nions, convient ft toul'e occasion La cby^e 
ouvrière Ä monifeâter, ft taire des promena- 
des duns les rues, qu'a la fln lis ouvilers 
fatigués reslont cliei eux et le public nt pré- 
le plua aucune atlenlion aux manifesta- 
tion«- Aufstt-on soupçonné à Tourcotflg jeu- 
di tiu'une mani/t«*«lion devait avoir lieu ? 
Pflj le moins du monde. H y a une aulP« rai- 
son du peu de monde au cortège de jeudi : 
cesl celte raison qui ma porté ft aller me 
promener aillfurs que dans les rues de 
Tourcoing, La voici : 

Beaucoup voudraient manifester le 1er 
mai, mais its s'abstiennent parce que ceux 
qui organisent celle manifestation y voiwit 
|ilut4t une manifestation eocioliste qu'une 
manifestation de la clusise  ouvrière.  Ouoi 
Juon dise, il y a ii Tourcoing des ouvriers 
ans tous les partis, ceux qui n- sont pas 

socialistes — el ils sont nombreux — n en- 
tendent pas assister ft une munifestation 
que duulrea veulent socialisle. Que le pre- 
mier mai soit uniquement en dehors de tout 
parti une manilestntton ouvrière. Tous les 
ouvrier» se donneronl la main et loule la 
classe ouvrière sera debout le 1er mai. 

C'est avec une bien vive sympathie que 
_'on verroil circuler dune les rues de la \lUe, 
drapeau tricolore déployé, musiuue en tète, 
un corlège de travailleurs calmes. co«s- 
crentg de leur force, de leur dignité, do leurs 
droits el aussi de teure devoir.«- 

LP 14 juillet serait lu fête oflicielle de la 
lib'Tté et le premier mai la fOle du Travail. 

Tous les ouvriers de France seraient heu- 
reux de la célébrer. 

Tout-is les municipalités en seraient cer- 
tainement, car on ne craindrait pasd'enleïi- 
dre quelque orateur plus ou moins impro\i- 
8é attaquer les homnieti. que l'on estime, cl 
les opinions que l'on a, 'fout le monde nu- 
rail un seul but ; profiter du 1er mai pour 

célétuer le Iravall st pour attirer l'allentionj 
dee gouvernements sur tee besoins de la 
classe ouvrière, | 
 UN SYNDIQUE. 

UNE BICN SONNE I | 
Un journal clérical de tu jégion invilalt.tl ' 

y u que|{|ues jours les cléricaux k pavoleT 
leurs iiiuiaoas le 4 mai .. Le 1* juillet, di- 
sji'. celle teoiUe, évoque de* s^uven rs u'i 
ne plJiiMfit paa à tous les Français ■> l-t- 
voila bien e^K»é ,avec un cynisme inconce- 
vable. 1 amour de« cléricaux pour la liberté 
La Dastillc, avec sea p.'bonniers, cette re- 
doutable prison où ct^ux qui ne voulaient 
pas accepter 1« joug de l'Egliae .étaient im- 
pitoyablement enfermée, ils lu tvgrettenl 
sans doute 

Le föupie rompant avec la'tjTannle leur 
fait ma) uu ccpur 

Ah I .^'ils étaient les rnaltr« Mas ks li- 
bres-pensoufä passeraient un mauvais qUart 
dlicure _^ 

LE CONSEIL DE REVISION 
I.p Conseil de revision pour le canton Sud, 

comprenant les commîmes de Marçq, Mou- 
v.itix' et Bondues.a eu lieu hiar matin 11 était 
pri^sidé par M   AUain, eeonélaiPe général de 
II l'réiefture du Nord Aftsistaient nu i^on- 
sil i\f re\ifion; MM Kieure^ixonseiller de 
K>n''fefiiirp, te colonel M:irlin. F- Daert, ca- 
jiitaim: de gendarmerie, Gauthier, médecin- 
III <\<>T de Ire classe. Pigeon, et Dufruiit, de 
2- riJisse. Sffv\'«. conseiller général, Wattre- 
me?. conseiller d'arrondissement, Dellaye, 
pou-intendant militaire, Masurel, chef de 
bureau de préfecture, LodcHs Honoré.adjoint 
;ru maire de Tourcoing, Calry. maire de 
Miircq, Ge^^'aie Florin, maire de Mouvaux 
Desbonnet. ndjolnl au maire de Bondues 

l.cs roasiMit* étaient «u nombre de 583, 
linti], C3 aiinurm'-s Commencé ft 9 heures trois 
quart«, l€ Conseil a été terminé a midi 

CBAPITRE DES ACCIDENTS 
— M Dhain.ui-1 Marcellin. "i ans, enibal 

Iwr chez M. Fallut. rUe Wini'C-Choqneel, 
«est tait une contusion de l'épaule gauche 
eu soulevant une balle de laine. Deux lour« 
de rtftos. 

— M Gilt?s Désiré, 21 ans, dôgorgeur. en 
(jrx.Lsssant un nif:'l.i6r, a eu l'index du médius 
P'.ui^he pris entre le tambour el le balayeur 
d'iiri" c.irde l'kiiee par ruli«stige. Dix jours 
(!■■ repos 

CHAPITRE DES CHUTES 
— M faeynaeve Alfred, Uli an«, domeali- 

que, en décliorgeanl un wagun, a fait une 
clniie. Il H eu une entaille ft la jambe droite 

Vingt jours fle repos. 
— En. emballant des laines, M Croquisen 

est lonjbé, dana sa chute il s'est contusion- 
né 1 arcade sourcilière gaucjie, el au flanc, 
tie plus, il a eu une entwre© du poignet gau- 
che Vingt Jours de re^'n«. 

BAN YUL8-TRILLES 
Ouui<|ulD« 

c«r i£ »evi MPtiiinr 
rteoaaandt par HH. iu Mèdtclni 
aux HJtnmes, Dsme» el Enfsnls 

OCMiMWCff ^ un THtUCt •• 
et cxip<" U^tiquetl« sur li bouteille 

DANS TOL-S LEB CAFBB al LES BONS 

notllf 

OU   DANGER   DE    DEBCENDRC    A    LA 
HARCRE 

Hier au soir, Mme X'umorh'glien Marie, 
née Deprincc. ûgée de 3ä ans, demeurant ft 
Wuittrelos, cour Masson, était avec son fila 
Onicr. figé da 13 ans sur te car M. venant 
du l'wil-de-Neuville Arrivés «u n» 33 de la 
rue de Gtuid, ils youlurijit descendre pen- 
dant quf le cuir étail encwe en marche.Mme 
ViimurleRlicn tomba ft k renverse Elle fut 
(ran*portéi' (i^iue va estaminet voisin, où 
elle rei;ut <!<"« soin« Cette f^nme portaii une 
blessui,- il lu jambe Elle put .quelques tns- 
tanU- ,I[JIL;, regagiter «un dumicüe. 

AUTOUR DE LILLE 
ARMË.VnERes 

CommencemeDl d'ineeadte, — Jeudi ^oir, 
■ers 11 lieures et demie, M FmJH Tiivllt-ns, 

liü^eur, cliemin du Bizet, cour Leroy, 19, 
laissa tomber une lampe allumée sur un Ut- 
cage, qui fut détruit en quelque» minuleô. 
Le (eu ne se propagea pas grâce ft linter- 
venlion des voisins. Les dégâts se montent 
ft &0 Irancs. 

cYsomo 
La Société de grmBaktlque < Le Progrès 

Cysonien « de l'école publique dt' Cysuing, 
piemka part au concours internatiisnal el 
prendra i>arl a uconcours international et 
au congtfs d'éducation physique organisée 
ft Gand, ft l'occasion de l'E'xposilion. les U 
et IQ mai 1913.— Les jeunes gyfnoastes «ont 
inscrit« pour les concouru el aecUons [adul- 
tes et pufiillesi. pour l^ ensembles libres 
a^'eo engin^, et pour les productions spécia- 
les (pyramides Nouà leur souhaiiont bon- 
ne chance. 

PERONAE-EN-MELANT0I6 
JuBllIlcallon, — L'année dernière, il les- 

lail au biidgct du Bureau de Bienfaioance 
i.iK) fr. S2 qui ont élé inscrits au budget ad- 
ditionnel. ftf''Siicurs les réactionnaires ont 
tait circuler le bruit que l'ordonnateur ré- 
ublirain avait dépenâé poui les élections 
e mai 1912, 000 francs appartonanl au Bu- 

reau de Bienfaisance. 
Pour conlesler leurs dires, nous donnons 

avec preuves ft l'appui le résultat de l'exer- 
ci(v 1912. 

Il reste actuellement en caisse 1.452 fr. S5, 
&oit 167 fr. 03 en excédent tur l'année der- 

DOUAI 
A la Cour d'appel. — On annonce que M 

Briquet fils ,greffier en clie* de la Cour d'ap- 
pel de Douai, depuis quelque« anitéet^ seule- 
ment, vient de se démellie de ses (onctions 
en faveur de M. Daulricourl, docteur en 
droit, (ivoc.-.l à Ip Cour d'appel, 

OOTrler blew*, — Au cours d« Son travail 
aux Forges do Douai, le chauffeur François 
Thérj. © ans, demeurant 80, rue des Fri- 
piers, a eu le fémur droit Bricturé 

Le blessé a reçu les premiers soins du 
docteur Baude, à l'infirmerie de IV^tab1i»se- 
iiieni, puis il a été Ifuneporté ft l'Hôlel-Dieu 

L'insoumla — La gendarmerie a arrèfé 
Jules Ouehnelien, insoumis de la clnôse 1905 
d« recrutement d'Abbf^Jlle,     . 

QuonneJien va être twnsféré à Amiens où 
Il sera traduit devant K Cooeeit de guerre 
du 2* cofpB d'armée 

Les prodgils de l'octroi. — Pendant le 
mois davril l''S produils de l'octrof se sont 
élevés ft ii.Xii fr 37, contre 74.537 Ir. 43 
en avril 1912, «oit une augmentation de 
1.W fr. »1, 

L'augmentation pour les oualre pre- 
miers de 1913 sur ceux de 1912, s'él&ve 
donc ft 16336 fr 50, 

BOUVIONIES 
Vol. — Un incfflinu a sousira'.t au préju- 

dice de M Gustave Falemp*, quatre com- 
ble« é^'aluéî dix francs 

GUE8NAIN 
Une tête polonaise. — Plusieurs centaines 

de mineure qui romient la colonie Putt^uiiü« 
installée à Cuesnain, organisent pour di- 
mandie 4 mai, une grancte fête à rorcaßion 
de l'anniversaiiDe de k Ccnslitulion PoUtnui- 
eedi> 3 nun 1787, qui proclama lea Droiti de 
l'Homme 

Un miilier de Pol<H)als nu moins pren- 
dront part ù celle fête ft laquelle p.irticipe- 
ront le, sociétés de g>'mnnstique de Lal- 
Uinig el de Badin, la miteiqiie Polonaise de 
Lallainfl el de nombreuses sociétés polonai- 
ses de la région 

Une conJwence läcra fuite en pulona.^ et 
eera suh'io d'un bal 

RACRCS 
Une agreuloD, — l'n mineur de Frais- 

MaBtil^, liabitunl içg coron» de la Ternple- 
rie. M. AWred Duez, ftgé de UC uns, était allé 
woir sa mère, malade, à Faumont. 

A son relieur, au moment jù H travereaii 
le bols de Ruclves, il fut aseaüli par deux 
mineurs de Frais-Marais, les frères AKred 
el Henri Fîeury, qui le teirB^-wèrent el le 
rouèrent de coups de poing e,. db pied 

Gnèvemenl blessé, — il avait le brue droit 
cassé, — M Duez implora la pitié do ses 
agresseurs, mai« ceux-ci continuèrent ft le 
frajM>er, 

Le bles-^é a él( transporté ft l'HôtH-Dieu. 

VALENCIENNES 
Toire d'été. — Malgré la pluie, la foire 

d'été a obtenu jeudi son succès U.nbituet el 
sa foule de promeneurs deâ grands jours. 
Les bals de dimanche dernier el de jeudi ont 

lait le bonheur de nombreux et gracieux 
couples qui, très gaiement ,«it valsé et pol- 
ké jusquft une heure du malin 

Concours do cliitns de défrise — Ce con- 
cours était organisé par le Club de Cliiens 
de Défense Valenciennois. MM. Brouillard, 
Trignalet. Dupurcq, Géry, etc., avaient par- 
fuitenient organisé et ordonné ce concours 
dans les muindres détails. Les nombreux 
spectateurs ont applaudi cliuleureiiseroenl 
les différents exercices des superbes uni- 
maux présentés. Voici d'ailleurs le résul- 
tai : maximum des ix>intfi UJ : 1er, Falo. 
104, points, ô M. Canonne ; 2e, 8adi. 77 
points, ft M. Canonne ; 3e, Dick, 51 poinls. 
ft M- Morelle ; 4e, P..I0, 40. points, 6 M. Tri- 
gnalet ; 5e, Loulou, 28 points, ft M, Michel. 

Concert de la Fanfare Mutuelle. — Cette 
société nous a donné jeudi une exécution 
des plus soignées qui a obtenu un enwrne 
succès et les musiciens n'ont pu quitter le 
kiosque qu'après avoir " bisse " la polka 
Kur deux pistons que les deux solistes, MM. 

Irt-, et Hubffrl, ont exécutée en artistes. 
Félicitations très sincères ft tous les musi- 
ciens el au dévoué chef de cette phalange 
orlistiqiie M. Bormans- 

Reiraile aux flambeaux. — La relrnlte 
aux flambeaux, orguoiséo par la Société des 

félee de la rue de Mons, avec 1« grand cott* 
cours de la Fanfare Mutuelle, a été en toOB 
points réuttsle. 

Le comité de lu Funfars Mutuelle ValetT 
ciennofse nous prie d'ailleurs de remerefeif 
les commerçante de lu rue du Queenoy et df 
la rue Sainl-Géry. qui Umt ont eu la délica- 
te littention d'éclairer brillummeot le pnwa- 
gc de la retraite 

Toutes les rampes, éluienl allumée«, tool 
les magasins étaient restés ouverls- 

En tern.inant fétieilons le comité d urganb 
salion de ces fêtes, MM. Lucien Dasscr, pr^ 
aident ; A<'!iilie I*nne, Alglave. Géry, D* 
rtiory, Milen, Guillotin, Denimal, Rorman», 
et souhaitons beau temps & la derrUére jour- 
née de II f'iire d'élé, demaiji dimanche t 
mai, qui se termine par un grand bal ru« 
(le MiMiH. 

t« loudrs. — \u coure du violent orag* 
qui s'c«t abattu sur lu région et u causé tani 
de dégftts aux jardins, ft Valenciennes, A 
Rofsn^es. ft Bruuy, ft Salnt-Amand, ft Hns- 
pres, la foudre est tombée aur la fwme d« 
M Bellevaeque, cultivaleur, rue d Hergnies, 
ft Notre-Dame-nii-Boifl et u tué une vnchc ; 
une autre vache a été blessée grièvcmenl- 

Anctens du 127. -r Nous rappelons qus 
l'assemblée generate des Anciens du 127« se 
tiendra demain dimanche 4 mai, a 5 heures 
précises, au Cjifé de Munich, rue Saînt-Gêry.' 

CoBUM Adam. — Pour t>'ètre baigné Aua^ 
l'Fjicaut. d.ins le coslume de notre premter 
père, Henri \'an Himpc, sujcl belge, a été 
nrrèlé et écroué. 

Tfaéftlr«. — Il y aura sûrement foule de- 
main dimanche 4 mal, un Théâtre munfef- 
fiai, pour applaudir lu n Princesse des Fo- 
ies-Bergère 11, une umiis.iiite comédie-bouffe 

en 4 tableaux, dont un ,itle entier se passa 
aux Folies-Bei gère, de Paris, el pendant le- 
quel défiioroni (ii,\ allractîons de ce célèbr* 
miisic-hall. 

ESCAUTPONT 
IM médaille de 70 — Demain dimanche t 

mai, la municipalité remettra la médailles 
commemorative aux anciens combattant* 
de 1670-71. 

DOUCHY 
— l'ne onqueie esl ouverte sur des ma- 

nœuvres abortives pratiquées sur one fern*' 
me X..., qui serait en danger de mort 

CAMBRAI 
CAUDRY 

Le 1er mal. — La journée du 1er mal   fu^ 
très calme ft (^indry ; tl taisait d'ailleuirs uff 
temps affreux. 

Après un meeting qui s'e^l tenu salle Trei- 
non, rue Curie, devant 500 pereonnea envi- 
ron, un COTtège précédé de clairons et tam- 
bours fl parcouni cert.»ines rii?s de J1 ville 
et s'est ensuite disloqué 

La journée s'esl tei-mini'c par un bal pu- 
blic très aninié 

Le doaaell municipal de Candry f^e réuni* 
ra en séance p'il>li(iue lundi prochain 5 mai, 
ft 8 heures et demie du soir. 

Le auccèi du pedestrian. — Dans le cham- 
picmnat pédestre du Cambréeis ot^anisé par 
JExcentrie-Club de Cambrai.le coureur cau- 
dr6ai«i Victor Fauberl a triomphé brillam- 
ment de ses concurrents. 

Fauberi est un jeune el excellenl pedes- 
trian qui compte àéjft de nombreux tuccè« 
ft son actif 

HAZEBROUCK 
Nécroto((le.—Nous apprenons avec reg^l 

IJI mort de M Heniii Leconte, agent de polie« 
retraité, fkgé de 81 ans, père de M. Cyrill« 
Lecoute, négociant en cycle« ft Haz'>brouck. 
M. Henri Leconle cdnioluii âe nombreusea 
a^nMMithies Se-s fiinéirailles auront lieu Uindt 
ft 9 heures Nous présenl'mfi ft 1» famille du 
défunt nos sincère* rmdoieance?. 

PAS-DE-CALAIS 
BÊTHUNE 

LIEVIN 
M. Lakrownlng est partout. — Guillaumi 

Walters, 44 ans. gesticulait, revolver «yj 
p<'iog, rue Anloine-Diliy L'agent \'iheux a'*- 
tant approché de lui fut outragé ; il arrêt« 
rexuberanl que M .Murlcau,«>mmiaea(re da 
p(j4ice, n fuit diriger sur la prison de Bé*u- 

FJKME^ 
Communicâtlofis et Convocsttons 

mensuelle dcninin dimanche (mai, (le 10 heu- 
res a midi. n\j s\i'gç de la sociMé. I, rue du 
Grand-Chemin, 

Cartlt Qr^iontgua • LH XL • de Ronbaiz. — 
C« sok, a t« lieuroe au local, cours île solfèa« 
pour I^ l«rs et tes ténors. Demain uislin di- 
manche, A to heures, cnurs pour les burtons e| 
basses  A tl heures, rtTétitlon généra!? 

Feuilleton du 3 mai fi 

DESII^EE 
par JMii MAUCURE 

QeorgeUe bocha peasipienienl sa petite tê 
M grave 

- Oui, bien tOr, )e comprends... Mol aus- 
•i, je aerBls bien Irxiuiétd si c'était mol.., n. 
Sa penaée s'acheva dana un gros soupir : 
c'eit al triste, même quar.d on e^ une petite 
Alto. ,da ne pouvoir consoler ceux qu on et- 
cne qôaad U* sont malheureux I 

El conirri? Désirée, le modèle fini, prenait 
<laos la botte une autre planche qu'elle allait 
disjoindre, tentant tut dit. «érieuce . 

— Non, btoirée, je ne veux plus Jouer, 
nulDlenanl puisque tu as du chagrin.. On 
va roater un peu ft regarder la mer, lu veuxT 
■nr l'ooéa-), déjà plus houtRux qu'au ma- 

tin, Isa iiioaettAB volaient su ras dase va- 
fUe«, Ivi^l écume que le vent faisait jaillir. 

L'aprés-midi, une écûrcie aurvmt ; enrw 
¥» n-Mgos. un nyoïi «eaoleil, par instants, 
•r gliasart. alhimarit de* étvUMies sur la 
«rtte dea lame« Le vent molUtaalt un peu, 
•t. a«r la rooa,. là bn* la aoutoaaemcnt 
"   ' iaii motaM tort 
^ GsoctsU«, liors, damasde * aorltr : depuis 
fr tmUu 4 iWe éUlt flafenn«e dam la saltr 
à dWOffar ta ptTillon. «ana autre huriinn 

««tt* iM a«*MUa 4hi jardte, loelloés aoi» )e 
•Ml, ell« ivaH trouvé le leoua long El Dé 
-4feK 4«* te axHli tmiHiHi n'tvait 

ceMé de saccrollre dan« sa rèclu6ion,«e sen- 
tait heureuse de sortir, pour l<Hiler d'échop- 
per un peu ft l'obsession douloureuee qui la 
poursuivait. 

Mnte ii ne fallait pas songer ft descendre ft 
Ja plage ; les iLute« n'avaient PU être mon- 
tées ft ciuse du vait qui avait décoiffé, mê- 
me plusieurs de« cabiiiee de bains Où aller 
pour être ft labri di' celle mauvaise brise d.i 
largo,qui rendait lu grève et k Bemblai \Tia,- 
qiie également déserta T Désirée, qui savait 
tvaueoup de chuâa«, connaissait sans doute 
iendroit oft la [>elite malade serait bien,car, 
sans hésiter une seconde elle pouaea Is 
voiture vers le Jardm du Calvaire que les 
fureurs du venl épargnent loujour« 

C'est face ft lu plage, devant 1 endroit où 
les fusillades de aix-eept cenl qualre-vlngt- 
treite rougirent de sang le »able d'or, que 
le grand Christ de Mercier étend sur ta 
croix de bois ses bras implorateurs de vic- 
time expiatoire Et devant la mer rugis- 
sante, rasped eel imposant de ce pftie Eece 
ttoaio. qui du baut des quarante marches 
de son piédestal, dresse sur tOcéan son 
Immuable geste de pardon 

Autour ou monument, dans l'enclos de 
murs qui lisolent. des arbres ont él«^ plan- 
tés, acacias et vernis du iapon. tpulec es- 
sences ft peu près que le vent du lorge ne 
fasse pas mourir. Et eous cei* arbres qui éiè- 
venl dans lee aire lear panache vert som- 
bre, des banc« — oh I très ruetiques — ont 
été dispoAêfl de place en place pour le pro- 
meneur qui veufs« recueillir un peu et ré- 
ver 6 I écart de la foule lorsque la bourras- 
que balaie ragaoMmenl et la ville et la 
gr*ve, c'est ft peine si le« arbres du Cal- 
vairv Rinclinent devani le grand Cbri^t 
Même, avec des gestes rsapacfueux et r>tb' 
m*» dencenaolr» 

Cett Ift que Désiri-« conduiesü GeorgetI*. 
»ou« lombrage écaia QOI bruistait douM- 

menl. Et tandis que la ßllclle, rèvouse. 
écoulail la chanson du venl dans les feml- 
les tremblantes, la jeune Sabloiee, debout, 
el tenant d'une main la voilure, regardait 
avec anxiété la mer grise, que des voiles 
rentrant au port piquaient de louches som- 
bres, tout ft l'horizon 

Elles 8e hélaient, les Cirques, sautant 
comme des volanis sur' le dos des ^ agues, 
raquett«'^ sinistrés, elles se hftiarent vers le 
port, de loule la vitesse de leurs granâ(-s 
uilea multicolores lenduee ft craq^ucr sous 
la rafale. Mais elles étalent trop loin encore 
pour qu'on plït tes reconnaître... 

Ut Désirée songeait ; Si le père ne ren- 
trajt pae 1 Si 1' n tolc >■, délô luligué p.ir une 
longue caiTière s était disloaué sous un de 
ces coups de vents l... Quelle ctioec.! La 
jeune fuie avait froid au cœur rien qtie d'y- 
penaer. 

Soudain, elle eu! un mouvement de joie. 
Plus proches, lea chaloupes commençaient 
ft être distinctes : et. dans In peloton serri'-, 
}fl voihwe paille de 1' « Eole " apparai-tsiiil, 
très nette piquée duT)Sint bleu de son étoi- 
le Dieu l'uael bonheur I il parut ft Désirée 
quIiMtantanemanl la lempêK' s'eiait calmée 
et le ciel éclairci, puisque dans son ôme le 
soleil riait El, pour achever de lui fUer 
toutes loquiéludcs dans l'enCAdremenl de ta 
grill« M déooupa ft ce moment, sigoureuse 
et dégagée tout ensemble, la silboijette 
d'Auguâu. 

rteorgeUe avait hftfe d'annoncer aa grai^ 
de nouvelle au jeune homme ; dés qû'eUe 
le vit   ell» lui rria de sn johe voix claire, 
Îui, BUklCrt Ws assauts du vent, rf^snna 

ana le ^nd Jardin !   .    ^ , , ^^ 
— DoDkMir, Auguste I oh ! je suis bien 

contftole I Vous ne *ivci pas • Dàstrès ren- 
tre avec' noua A Pins ! 

Auguste n" répondit pas ; il soupira : p'np- 
orecba encore, el montra nn visa*' ^*llc-i 

ment désolf que Désirée édala de rire. 
— Ehl Auguste, dit-elle, qu'est-ce donc que 

tu as pour faire une figure pureiiie ï un 
dirait que lu as le cu-ur sur les épines ! 
C'eat-il le chagrin de nédv pus en mer î II 
»eloit pourtant poiitt Irop beau temps, va ! 

Le marin serra triplement lu main fuie 
que lui tendait lu jcime mie. 

— Murs I c'est \rai que tu pars ? 
— Mais oui ! 
*- Ton père me l'avait dll hier ftu soir 

et Jetais si triste que je n'ai pas pris la 
mar ce mutin U (lallall que je te voit au- 
jourd'hui. 

Désirée, rieuse, regardait Ironiqueoient 
Auguste. 

— C'était ai pressé que ça T 
Le Jeune homme eut un regard de repro- 

che ; il cuntiiiua ; 
— Je pensais bien qu« tu n'élais pus aUè 

ft la pldtte par ce failli temps ; Tai demandé 
ft Mme Drapier si tu étais sortie, vu que je 
n'osais guère entr'^t chei tas patron»- Elle 
ma di! que tu venais de partir avec la pe- 
tite censé comme pour aller au Calvaire, 
alors j'ai eccouru pour le joindre. 

Déslrét ramenait sur le« épaules de 
Georgette le petit manteau qui sen était 
écartt ; clic regardait * la dérobée Auguste 
lÂi, plUë pressant, repnt en se rappro- 
cttani : 

— Poar combien de temps que lu »en 

La question où tremblait une angolme, 
«ibra aane le vent qui tordait les gronds ar- 
bres. 

— Ab dame, I« nen sais rien », repartit 
AuunaUquMDMnf U Jeune ^biaise qui pre- 
nait on malin pUlalr à taquiner son amou 
r«ux. Mai« le Tiaaga d Auguste exprima 
une si réelle douleur qu'elle en eu! pUn-, et 
reprit doucenent : 

— Mu) t eit srulnnent 4t vendredi « 

huit qu'on part et je le verrais avant, si lu 
veux... 

La physionomie mobile et expressive du 
jeune homme s'illumina soudain, 

— Oh '. oui, que ie veux ! Peux-lu seule- 
ment le demander ? Et quand çn, Désirée ? 

Lo jeune lUle réfléchit un inslant, 
^ Eh bien,   liene,   dimanche.   Monsieur 

veui emmener Georgette voir les marion- 
nettes au Casino des Pins. Alors, naoi, j'irai 
aux vêpres chei les Frères,... 

— C'est bien. M le jeune homme en ren- 
fonçant son bèrel -d'un geste énergique. 
« Alors, eoBuae $<a, 4 se revoir, Désirée. >< 

Auguirte demeura un long momenf. im- 
mobile, hésitani ail allait partir ou rester, 
comme il balançait entre le chagrin de wwr 
Désirée s'en aller, et le bonheur d'avoir un 
rendei-vous avec elle, le premier ! I*ui« 
eprès que La jeune fille tuf eût doucement 
Houn, il loumu les talon« en soupirant, et, 
rapide, il s'en alU dana la bourrasque   ft 
([rands pas. balançant sa haute taille avec 
e mouvement |/arficulie/ aux mariM, tan- 

dis que Georgelle disait tout bas ft Désirée 
pencnèe sur elk : 

— Tu sais. Déairtt. il est joliment vrxi., 
Augusle que tu m'aimes mieux que lui ! 

Ln grci» baiser ponctua la phrase, un twl- 
acr d'affection profonde et de triomphe aus- 

" CHAPITRE Vin 

U CbapUle des Frères 
Dans i étaWisseraent des Frère«, sur le 

cours Bloeeac, il est une petite chapelle 
pas bien grande, ni imporlante, qui élèv. 
un peu en retrait son modeste toil sans CK. 
cher Une trèle clochette annonce If-s 'fn 
res, d le portail, tout humblement siui'nu 
por f.K petite* colonnea, n'a point de   rap- 
Krt, )" vo'Js fïMure, avec celui de Nolro- 

4pe d« Pana ou de Baini-BUeBM dt Ba» 

vais. Mais dès que l'on y pénètre, une pait 
ai profonde tombe de la voûte, une lumiér« 
B1 douce Irradie des verrières, qu'on oublie 
les modestes proportions de l'edinco p<iur 
ne penser que la grandeur du lieu. 

Elle esl peu fréquentée par les baigneurs, 
qui lui préfèrent l'église paroissiale, plu^ 
vente, plua richement ornée, et aussi plu* 
centrale ; niuis te simplicité tout intime dà 
cette chapelle platt aux gens du pays. cf. 
peifdant les offices, maintes coiffes de m'ou& 
aetine IrémlMent dans la pénombre uu^ 
parfume l'odeur 16gère de l encens et oei 
rieurs 

Les bancs sont ft peu prte lous occupéd 
et les Vêpres ixinl commencer lorsque linsf- 
rée (raochli U petite porte basse Elle af- 
fleure l'eau bénite du bout de ae main, e^ 
avisant un banc où deux places restent enn 
core libres, ellâ s'assied, preste el silerv 
cleuee, près d'uno grosse MajralcMne aa 
bonnet disgraclfux, nuis elle pose son livr# 
de prière« ft côté d'elle, pnur retenir tu plac* 
d'Auguate, a'agenouilje d un joli mouvemenl 
d'oiseau et s'absorbe dans ses oraieons. Se^ 
longs cils baifiséf) onil<ragent son profil délti 
cat et l'on croirait volontiere quelle eom« 
roeille, n'était le petit tixroblement réguliet 
de ses lèvre». ^' 
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